
Notre refuge est en Dieu seul – Ps 46 
(sermon prononcé par Rev. Jackson Voltaire le 22 mars 2020, à Kendall, en Floride, USA) 

 
Depuis la découverte et ensuite le début de la propagation du COVID-19 en Chine, l’humanité entière vit un temps 
d’anxiété, d’inquiétude profonde, et de peur du lendemain. Le monde se trouve à la fois infecté et affecté sur tous les 
fronts par un ennemi invisible, inaudible et quasiment indomptable. L’homme devient presque sans refuge. Les Etats 
et les gouvernements les plus puissants au monde restent lamentablement impuissants devant les effets ravageurs du 
virus. 
 
Dans les temps “normaux”, le malade se rend à l’hôpital pour se faire soigner. Aujourd’hui, avec la pandémie du 
COVID-19, nos hôpitaux se transforment en mouroir. Certains centres hospitaliers et leur personnel médical 
menacent de plier bagage si rien n’est fait. Ils s’inquiètent d’être dépassés par la situation. En Italie, le médecin a 
l’autorisation de choisir qui vit et qui meurt. 
 
Dans les temps de tourments, de crainte et de détresse, même le non-croyant se rend à une cathédrale ou un sanctuaire 
pour se faire encourager, trouver un environnement de paix, d’amour fraternel et de compassion. Pourtant 
aujourd’hui, tout rassemblement au délà de 10 personnes est vivement déconseillé par les autorités médicales et 
gouvernementales. Dans notre humanité, on dirait que c’est le chaos et l’homme devient vraissemblablement sans 
refuge. 
 
Pourtant, au milieu de cette marée d’incertitude, dans le psaumes 46:2-3 la Bible enseigne “Dieu est pour nous un 
refuge et un appui; un secours qui ne manque jamais dans la détresse. C’est pourqoui nous sommes sans crainte 
quand la terre est bouleversée”.  
 
Ce matin, un chrétien peut avoir crainte d’attraper le virus mais pas la peur du lendemain parce que Dieu dirige nos 
pas comme Il l’a dit “C’est l’Eternel qui dirige les pas de l’homme. L’homme peut-il connaître sa voie?” Pr 20:24. 
 
Les versets 5-6 du même psaumes nout dit “il est un fleuve dont les courants réjouissent la cité Dieu, le sanctuaire des 
demeures du Très-Haut. Dieu est au milieu d’elle: elle n’est point ébranlée”. Cela nous conduit à comprendre que 
nous autres qui sommes enfants de Dieu, nous servons un Dieu qui se trouve toujours au milieu de notre vie. On ne 
sert pas un dieu spectateur, observateur mais plutôt un Dieu acteur qui contrôle les temps et les circonstances et qui se 
place au centre de notre vie pour guider, contrôler et diriger notre vie.  
 
Dieu était au centre de la vie d’Adam et Eve quand Il placa l’arbre de vie au milieu du Jardin d’Eden (Ex 2.9). Il 
apparut à Moise au milieu du buisson ardent (Ex 3.2); il enterrait l’armée de Pharaon au milieu de la mer rouge pour 
délivrer son peuple (Ex 14.23); Il marchait au milieu du camp des Israëlites pour les protéger dans le désert (Deu 
23.14); il était le 4ème homme au milieu de la fournaise ardente avec les trois jeunes hébreux (Da 3:25). A Golgotha, il 
fut crucifié au milieu de 2 brigants; l’apôtre Jean l’a vu au milieu des 7 chandeliers d’or et ensuite assis au milieu du 
trône céleste. Ainsi donc mes bien-aimés, ce matin nous avons intérêt à croire que Dieu est aussi au milieu de cette 
tornade qui secoue le monde. Et au milieu de la tempête, Il reste notre refuge. 
 
Considérons donc trois aspects particuliers du refuge de Dieu. Il s’agit d’: 
• un refuge personnel. Le texte nous dit “Dieu est pour nous”. Ce NOUS représente tous ceux-là qui demeurent sous 
l’abri du Très-Haut et qui reposent à l’ombre du Tout-Puissant (Ps. 91.1). 
• un refuge puissant. Ce refuge est un appui, un secours qui ne manque pas dans la détresse. 
• un reguge permanent. Il ne manque JAMAIS dans la détresse. Et comme conséquence, nous sommes sans crainte 
quand la terre est boulversée et que les montagnes chancellent au cœur des mers. 
 
Ces trois aspets du refuge en Dieu nous conduit à trois observations plus profondes, trois vérités sur Dieu exposées par 
l’auteur du psaumes 46. Il s’agit de: 
 
A. La personne de Dieu. Qui est Dieu pour parler en ces termes “Arrêtez et sachez que Je suis Dieu…” Quand Il parle ce 
n’est pas un employeur qui parle. Non, ce n’est pas un officier de police, un secrétaire d’État, un ministre ou un 



premier ministre. Ce n’est pas un commandant en chef d’une armée d’hommes. Ce n’est pas un chef d’État, un 
président, un roi ou un empereur. C’est plutôt l’Eternel des armées, le Très-Haut et le Tout-Puissant. C’est pourquoi il 
est dit dans Esaïe 45.5 “Je suis l’Eternel, et il y en a point d’autre, hors moi il n’y a point de Dieu…”. 
 
Et pour porter l’homme à cerner cette simple et tangible réalité, Dieu met l’homme le dos au mur afin de reconnaître 
que seul Dieu est Dieu et le sera éternellement. L’ONU est empêchee, le G8 est contrarié, l’OEA et la CARICOM 
sont à genoux. Les frontières sont fermées et le monde devient comme une grande cellule de prison à ciel ouvert. 
 
B. La puissance de Dieu. L’Eternel déclare “Je domine sur les nations, je domine sur la terre”. La puissance de Dieu lui 
confère l’autorité et la capacité de dominer sur tout et partout. Son plan c’est la domination universelle et personne ne 
pourra l’empêcher. Il est tant que les hommes réalisent que c’est à eux de s’ajuster au plan de Dieu et non le contraire. 
Le COVID-19 anéatira beaucoup, mais l’eschatologie biblique nous enseigne que Dieu, dans Son plan rédempteur 
n’anéantira pas le monde ainsi. 
 
C. La présence de Dieu. Les versets 8 et 12 se repètent. “L’Eternel des armées est avec NOUS, le Dieu de Jacob est pour 
nous une haute retraite”. L’assurance que nous donne la présence de Dieu est si réjoiussante que le psalmiste a dû 
reprendre le verset ou la mélodie qu’il représente.  
 
On racontait que Charles Spurgeon, ce fameux prédicateur baptiste Anglais appelait le ps. 46 “un chant de sainte 
confidence”. Et de Martin Luther qui a déclenché la Réforme protestante de 1517, on racontait quand on lui apporta 
une mauvaise nouvelle, il dit “chantons le psaumes 46”.  
 
Ce matin, les nouvelles ne sont pas bonnes. Elles ne sont pas réjouissantes. Elles peuvent être porteuses de tristesse et 
de larmes. Mais toutefois, restons assurés que notre refuge est en Dieu, notre Dieu. Et pour cela, comme dit le 
cantique “que l’on vive ou que l’on  meurt, compter sur Lui tout est là”. Que Dieu vous bénisse! 
 
Rev. Jackson Voltaire – 22 mars 2020, à Kendall, Miami-Dade, Floride. 
 
 
 


